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LIVRE DU 
MAITRE 


SECTION PRÉLIMINAIRE : FRANC-MAÇONNERIE ADONHIRAMITE 


DE L’UTILITE DU PRÉSENT LIVRE 


E PRÉSENT livre * a pour but de donner les éléments de base nécessaires à la formation 
du maître-maçon, engagé sur une voie qui doit le mener progressivement vers une 
pratique d'ordre spirituel effectivement operative. 


Opérativité : tel est le maitre-mot qu'il faut retenir ici, au seuil du travail de ce grade. 
Quelle est-elle alors ? Pour citer, sur la justification de l'Ordre, la notice introductive du 
premier volume de notre Cérémonial du temple, trois axes principaux fondent tout l’art 
maçonnique ; trois buts complémentaires justifient tout le travail du franc-maçon : 


1° l'Institution ou l'Ordre en son ensemble doit permettre aux Maçons de tous horizons d'échanger, 
dans un vrai respect de nos usages respectifs ; 2° l'Institution ou l'Ordre en son ensemble doit permettre 
aux Maçons qui en sont les membres vivants et actifs d’être pleinement citoyens, intéressés comme 
tout un chacun devrait l’être à la société civile dont ils ne sauraient se couper, en un mot leur donner 
matière à réfléchir et agir sur cette société qu'ils font autant qu'ils en dépendent ; 3° l'Institution ou 
l'Ordre en son ensemble doit offrir aux Maçons les outils d’un plein et entier épanouissement sur tous 
les plans de l’existence, d’une pleine et entière réalisation de leur être, sur les plans individuel autant 
que collectif. (Cérémonial du temple, vol. | — Maçonnerie adonhiramite, p. 1.) 


C'est qu'il s’agit pour nous — à l'instar de ces constructeurs de cathédrales dont la 
Franc-Maconnerie spéculative a fait sien le symbolisme de métier — de bâtir en effet ; mais, 
sinon des édifices de pierres, à tout le moins des édifices humains : collectivement et 
individuellement. C'est qu'il nous faut travailler l'Homme, le parfaire — et d’abord soi-même 
— pour tenter d'atteindre à cet idéal de société qu’on désire pour chacun. 

Et c’est à une vraie opérativité donc qu'est en cela convié le maçon, puisqu'il a a 
construire des liens, à parfaire et polir des structures, à cimenter les parties d’un tout en 
constante élaboration. Mais il faut qu’il y ait en cela, discernement et prudence, pour ne pas 
vouloir en place de l’autre ce qui ne lui conviendra pas. 

Toutefois, dans ce souci de bâtir un monde meilleur (osons l’expression ! sinon à quoi 
bon...), là où beaucoup ne se soucient (et parfois ne reconnaissent que cette seule 
dimension) que de l’aspect collectif — social — du travail (dusse-t-il nonobstant passer par un 
travail sur soi-même ; et il est vrai que les deux premiers buts y invitent tout naturellement), 
la considération du troisième but nous est une invitation à travailler certes aussi sur soi- 
même, mais d’une façon qui n’est point seulement d’ordre intellectuel, psychologique ou 
moral ; reprenons ici la notice précédemment évoquée : 


Si pour beaucoup de nos frères et sœurs en initiation, ce « travail sur soi-même » est tout entier compris 
dans les deux précédents buts, pour nombre de rites ou systèmes, dont le nôtre, il est une vraie 
pratique (une « opérativité » diront certains) qui a pour vocation de mener peu à peu le Maçon qui s’y 
engage sur le chemin de ce que nous appellerons ici l’éveil de l'être ; or, cet éveil doit certes conduire à 
l’accomplissement de son être individuel (et il ne saurait se limiter aux seules dimensions intellectuelle 
et psychologique de l'étre : il faut un travail sur tous les plans, du plus matériel au plus spirituel), mais il 
doit aussi lui permettre, solidaire qu’il est de l’ensemble de la Création, d’agir à sa mesure sur certains 
plans inaccessibles (difficilement en tout cas) au non-initié. Là réside la spécificité de ces rites qu’on dit 
communément « ésotériques », lorsque « spirituels » (pour reprendre le mot d'Alexandre Koyré) 
suffirait. (/bid., p. 1.) 


1 C'est à dessein que nous reprenons ici ce qui a déjà été présenté au seuil du Livre de l’apprenti, hormis 
bien entendu ce qui touche au programme de travail propre au présent grade. 
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SECTION PRÉLIMINAIRE : FRANC-MAÇONNERIE ADONHIRAMITE 


Et cela suffit seul à justifier ces « pratiques », qui sont ici proposées à cet « homme de 
désir ? » particulier que ne saurait manquer d’être le maçon vraiment intéressé à son œuvre. 


TD 


Le travail envisagé peut être considéré sous deux angles: l’un qu’on dira plutôt 
spéculatif (pour reprendre un qualificatif ordinaire à la Franc-Maçonnerie), quand l’autre 
sera plus opératif. Pourtant, il convient de lever ici une ambiguïté fréquente, voire une 
méprise quant au premier terme opposé fréquemment au second ; citons : 


Vers le milieu du XVIII siècle, on commença à donner au Macon « accepté » le nom de « spéculatif ». La 
transition fut facile, et, à l’origine, il n’y avait rien qui put donner à ce dernier mot un sens symbolique. Il 
y a, en Franc-Maçonnerie, nombre de mots qui proviennent des chercheurs du XVII® siècle — 
commencement XVIII®. « Spéculatif » est le plus marquant. 

« Spéculer », c'est prendre une vue de quelque chose mentalement. Ce mot vient de specio, qui signifie 
«Je vois », ou «Je regarde ». Il est la racine de nombreux mots, tels que : spectacle, spectateur, 
speculum, etc. Au sens du XVII® siècle, toute personne adonnée à la contemplation, à la méditation, se 
livrait à la spéculation. Le « spéculatif », c'était l’idéaliste, et non l’homme du fait et de la pratique. Les 
écrivains du XVII siècle firent un sort à ce mot, l’utilisèrent fréquemment dans leurs écrits, et 
l’incorporérent à tout bout de champ dans leurs titres. Ce mot était à la mode ! 

Nous en avons des centaines d'exemples. 


2 Indistinctement du sexe : hommes et femmes confondus. De fait, si Louis-Claude de Saint-Martin lui 
consacra tout un ouvrage, si Martines de Pasqually lui-même l'utilise fréquemment, l'expression est d’origine 
biblique, où elle présente des variantes intéressantes. Précisons alors au travers de quelques références à ce 
désir-là. 

D'abord, quant au corpus martinésien, voir ainsi les Instructions pour les temples des élus coéns, élevés à la plus 
grande gloire de l'Éternel (pour restituer le titre original, attesté par « le seul témoin accessible », pour citer 
Amadou en la note accompagnant une édition), secondairement intitulées Instructions pour les hommes de 
désir ; pour la correspondance de Martines lui-même, voir ses lettres à Jean-Baptiste Willermoz, notamment du 
20 juin 1768, du 25 novembre 1768 et du 5 mai 1769 (BML, fonds Willermoz, Ms. 5471). 

Ensuite, quant à l’Écriture : 


Daniel 9, 23 : 

- Lemaitre de Sacy : « ... vous êtes un homme rempli de désirs... » 

- Crampon : « ... car tu es un homme favorisé de Dieu... » 

Une note précise alors : Un homme favorisé, littéralement un homme de désirs, c’est-à-dire, aimé 
de Dieu et l’objet de ses faveurs. 

- Bible hébraïque : « car tu es un être de prédilection... » 


Ibid. 10, 11, 19: 

- Lemaître de Sacy : « Daniel, homme de désirs... » ; « ... Daniel, homme de désirs... » 

- Crampon : « ... Daniel, homme favorisé de Dieu... » ; « ... homme favorisé de Dieu... » 

- Bible hébraïque : « ... Daniel, homme de prédilection... » ; « homme de prédilection... » 


Proverbes 11, 23 : 

- Lemaître de Sacy : « Le désir des justes se porte à tout bien... » 
- Crampon : « Le désir des justes, c'est uniquement le bien... » 

- Bible hébraique : « Le désir des justes ne vise qu'au bien... » 


Voir La Bible, traduction de Lemaítre de Sacy, Robert Laffont, coll. Bouquins, Paris, 1990 ; La Sainte Bible, 
traduction de l'abbé Crampon, Desclée & Co, Paris, 1923 ; La Bible, traduite du texte original par le Rabbinat 
francais, Librairie Colbo, coll. Judaica-poche, Paris, 1983. 
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[...] De nombreux spéculatifs étaient des hommes intelligents, cultivés, du type philosophique, — 
naturalistes, érudits, historiens, — des hommes intellectuellement au-dessus de la moyenne. Les mots et 
les phrases qu’ils employaient, reflétant la culture particulière de leur époque, trouvèrent asile dans le 
rituel Maçonnique. 

La construction, et tout le processus pratique qu’elle met en œuvre, exigeaient un travail « spéculatif » 
considérable, ce que nous appellerions aujourd’hui plutôt la « théorie ». La théorie des plans de 
construction, de la résistance des matériaux de construction, était de la « spéculation », ressort du 
maître ès arts de construire. La géométrie appliquée était de la « spéculation ». Au sens strict, un tel 
travail était pratique. Mais, s’il ne faisait pas appel aux outils de l’ouvrier, il ne pouvait être « pratique » 
dans le sens de l’époque. Il était, très exactement, « spéculatif ». 

Les intellectuels qui entrèrent dans la Franc-Maçonnerie environ 1600 y rencontraient des hommes 
habiles dans l’utilisation des outils de tailleur de pierre, — les Macons et les Francs-Maçons opératifs. 
Quelques-uns de ces opératifs étaient des hommes chez qui la pratique s’appuyait sur la théorie, qui 
utilisaient les crayons et autres instruments délicats. 

Les nouveau-venus ne manquèrent pas dans leur for intérieur de les baptiser « spéculatifs ». Avec la 
succession des générations, le mot « spéculatif » acquit un nouveau sens. Les Maçons « acceptés », en 
élaborant ou acquérant la connaissance symbolique du Métier, tombèrent sur leur mot favori, si 
inadéquat qu'il fût, car il n’y en avait pas d'autre qui pút mieux qualifier leurs intentions. Ils se 
distinguèrent des Maçons tailleurs de pierre en se nommant « Macons spéculatifs » ou « Spéculatifs ». 
D'une manière générale, « Spéculatif » signifie toujours théorie, contemplation, mais, quand on l'utilise 
en matière de morale, de philosophie, de doctrines ésotériques ou de principes, il signifie Franc- 
Maçonnerie. 

Dans les Loges d'Écosse, dont le caractère opératif était très marqué, les « gentilhommes » Maçons 
furent souvent appelés « géomatiques ». Bien qu’à première vue ce mot semble très different de 
anglais « spéculatif », les associations d'idées qui y amènent sont plus ou moins les mêmes. En 
Angleterre, ce sont les hommes qui s’occupaient de «Géométrie» qui furent les premiers 
« spéculatifs ». « Géomatique », une forme de « géométrie », suggère un raisonnement quelque peu 
abstrait. Ce mot est opposé au mot « domatique », qui désignait quelquefois les Maçons opératifs 
d'Écosse, et qui comportait une idée de dôme, ou toute autre construction lourde, en pierre non taillée. 
Quand on trouve le mot « spéculatif » (sous l’une ou l’autre de ses vieilles orthographes) dans un 
manuscrit du XV* siècle se rapportant à la Maçonnerie médiévale, cela ne veut pas dire, naturellement, 
que la Maçonnerie spéculative, comme nous la pratiquons, existait déjà à cette époque. Nous en avons 
dit assez pour faire comprendre que le Maçon spéculatif du moyen âge était un homme adonné à 
l'étude, à la théorie et au caractère artistique de son art. Il laissait aux « manuels » l’usage de leurs outils 
d’une manière adroite... 

Deux écrivains qui eurent une influence notable au commencement du XVIIIe siècle furent Sir Richard 
Steele et Joseph Addison. Tous les deux étaient nés en 1762. Addison mourut en 1719, et Steele dix ans 
plus tard. Addison était un classique de la prose anglaise. Steele un remarquable observateur de son 
époque. Dans « The Spectator », quotidien qu’ils publièrent conjointement en 1711 et 1712, on trouve 
un passage important en rapport avec notre sujet : 

« En bref, là où je vois un rassemblement de gens, je me mélange à la foule, bien que je n’ouvre jamais 
la bouche en dehors de mon propre club. Ainsi, je vis dans le monde plutôt en spectateur de l'humanité 
que comme unité composante. De cette façon, je suis devenu un homme d'état, un soldat, un 
marchand, un artisan spéculatif, sans me mêler de joindre la moindre pratique à ma vie. Je suis très 
capable en théorie... Toute ma vie, j'ai été spectateur. » 

Chacun sait que « The Spectator » eut une énorme popularité. Il est très facile de voir dans ce passage le 
langage commun de l’époque à laquelle notre rituel fut élaboré. De même, en lisant cet extrait du 
« Spectator », il ne faut pas oublier que la fondation de la Grande Loge, en 1717, fut en partie le résultat 
de la vie des « clubs » de l’époque; vie au sein de laquelle le Dr. Anderson était une personnalité 
marquante... (Bernard Jones, Freemason’s Guide & Compendium, p. 162, cité par Marius Lepage, in 
L’Ordre et les Obédiences. Histoire et Doctrine de la Franc-Maconnerie, Dervy-Livres, coll. Histoire et 
Tradition, Condé-sur-Noireau, 1978, p. 28.) 
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On aura dès lors noté combien il est inapproprié d’opposer l'adjectif « spéculatif » à 
« opératif », s’il s’agit alors de retirer toute dimension effectivement opérative au premier. 
Préférons donc parler de théorie et de pratique, et voyons ce qui est ici proposé à ce 
constructeur du visible et de l'invisible que doit être le maçon « spirituel ». 

Le travail théorique de chaque grade commence par l'étude et l’assimilation de ses 
éléments d'instruction de base (rituels de réception et des travaux ordinaires, catéchisme, 
mots, signes, marche et attouchement); sur ces points, renvoi est fait aux documents 
internes propres à chaque grade, soit pour le maître-maçon : 


- Devoirs, statuts et règlements généraux des Francs-Maçons 
- Cérémonial du temple, vol. I- Maçonnerie adonhiramite 


Par ailleurs, toujours au chapitre de sa formation théorique, et compte tenu de la 
spécificité de notre orientation, il incombe au maître-maçon d’entreprendre l’étude des 
ouvrages ou textes suivants : 


- Bible, Second livre des Rois (vulg. 3 Rois) ; Chroniques 1 (vulg. 1 Paralipomenes) 
- Traité de la réintégration, 8 25 - 50? 


À l'évidence, chacun comprendra que ces indications de travail théorique ne sont 
qu’un axe général minimum commun. 


3 Version 1771, éd. Robert Amadou présentée ci-après. 
Le titre primitif, provisoire, est : La réintégration et la réconciliation de tout être spirituel créé avec ses 
premières vertus, force et puissance dans la jouissance personnelle dont tout être jouira distinctement en la 
présence du Créateur (lettre du 11 juillet 1770 de Martines de Pasqually). 
En sa réédition auprès de la Diffusion Rosicrucienne (Collection Martiniste, Le Tremblay, 1995 pour la version 
typographiée), Robert Amadou titre : Traité sur la réintégration... (une version fac-similé est ainsi désignée : 
Traité sur la réintégration des êtres dans leur première propriété, vertu et puissance spirituelle divine. Fac-similé 
du manuscrit autographe de Louis-Claude de Saint-Martin publié par Robert Amadou, même éditeur, 1993). 
Après l'introduction, qui donne le cadre général du Traité, l'étude systématique qui est proposée se fait section 
par section (dans l’édition mentionnée) dans chaque grade, y compris les présents grades préliminaires attendu 
leur vocation à ouvrir sur la Franc-Maçonnerie des élus cohens. 
Si nous proposons ici la version publiée par Robert Amadou (qui n'exclut pas qu’on lise les autres), c'est 
d’abord compte tenu de son appareil introductif et de notes, puis pour disposer d’un matériel commun à tous. 
Pour les diverses versions recensées à ce jour : cf. dans le Bulletin de la Société Martines de Pasqually : 


- Xavier Cuvelier-Roy, « Des diverses éditions du Traité de (ou sur) la Réintégration des Êtres », n° 
17, 2007, p. 3 ; 

- Xavier Cuvelier-Roy, « Découverte de deux nouveaux manuscrits du Traité sur la réintégration 
des êtres », n° 20, 2010, p. 10; 

- Michelle Nahon, « Traité sur la réintégration des êtres créés dans leur première propriété, vertu 
et puissance spirituelle divine (AD de Lot et Garonne)», n° 20, 2010, p. 15 (suivi d’une 
transcription partielle par Jean-Louis Boutin et Georges Courts, p. 19) ; 

- Patrick Blanc et Michelle Nahon, « Découverte d’un manuscrit du Traité », n° 21, 2011, p.4; 

- Jean-Louis Boutin et Michelle Nahon, « Traité sur la réintégration des êtres créés dans leur 
première propriété, vertu et puissance spirituelle divine (AD de Lot et Garonne) », n° 21, 2011, p. 
100 ; n° 22, 2012, p. 56; 

- Michelle Nahon, « Qui a écrit le manuscrit du Traité de la réintégration des êtres qui se trouve à 
Agen aux AD du Lot et Garonne ? », n° 22, 2012, p. 64 ; 

- Jean-Louis Boutin et Georges Courts, « Traité sur la réintégration des êtres créés dans leur 
première propriété, vertu et puissance spirituelle divine (AD de Lot et Garonne) », n° 23, 2013, p. 
70 ; n° 24, 2014, p. 39. 
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Le travail pratique commence par une participation régulière et active aux travaux de 
chacun des grades, au sein de sa propre loge et de son chapitre, ainsi que par les voyages 
que l'on fera lors de visites fraternelles, tant au sein du même rite qu’au sein de rites 
différents. Pour autant, notre pratique ne saurait s'arrêter là, oubliant qu'il est nécessaire et 
justifié, compte tenu aussi de l'orientation qui est nôtre, de faire un véritable travail sur tous 
les plans de l’être, depuis le physique jusqu’au spirituel : vraie alchimie spirituelle à laquelle 
nous sommes conviés, qui doit nous faire des « ouvriers » du Divin plus efficaces. Et tel est 
l’objet principal du présent Livre du maître, qui vise surtout à présenter une collection 
d’exercices dont les buts sont complémentaires *. 


T 
Les exercices ° proposés dans notre travail constituent un outil d'éveil des plans 
supérieurs de l'étre et sont destinés à favoriser notamment le développement psychique. 
Leur enchaînement est conçu de manière à permettre cet éveil avec le maximum 
d'efficacité, tout en évitant les risques inhérents à toute technique non-contrólée ou mal 
adaptée. De fait, par la gradation dont ils sont l’objet (certains principes sont repris au cours 
d'exercices différents), nous avons voulu instaurer une échelle de progression qui permette 
la nécessaire préparation de chacun pour des travaux de nature plus élevée. Il doit alors être 
clair que, dans un premier temps, leur étude et mise en pratique doit impérativement se 
faire dans l’ordre où ils sont donnés et classés ; chaque exercice doit avoir été correctement 
assimilé avant de passer au suivant *. Ce n’est qu’à cette condition que l’on profitera au 
maximum de leur valeur. De fait, toute initiation complète — et c’est là le but des présents 
exercices — rend indispensable une bonne préparation de l'individu : creuser et tailler la 
coupe, afin qu’elle puisse recevoir et mieux recevoir ce qui la concerne. Si nombre des 
exercices présentés permettent l'expérimentation de certains principes, et peuvent n'étre 
mis en œuvre qu’occasionnellement, d’autres par contre, davantage « techniques d’éveil », 
sont destinés à un usage régulier ; plus : certains constituent en fait de véritables rituels à 
but bien spécifique. Pour autant, s’il est vrai que les exercices (quel que soit le système — 
valable — dont ils forment la praxis) ont une grande part dans l'éveil des facultés de l'être, il 
n’en demeure pas moins vrai que l’on se tromperait si l’on s’avisait de n'ceuvrer que dans le 
physique, négligeant le spirituel. C'est donc, certes, un outil de développement qui est confié 
ici aux hommes de désir — selon l’heureuse expression. Qu'il soit donc mis en œuvre, comme 
et autant qu'il faudra, afin qu'il conduise au but recherché ; et qu’alors, comme tout bâton 
d'appui qu’infirmes momentanés nous utilisons, il soit ensuite laissé de côté, pour ne plus 
nous consacrer qu’au seul essentiel. 


S 


4 Précisons que les éléments d’ordre pratique présentés en ce livre, sont à distinguer du corpus des 
travaux ou « opérations » propres aux grades concernés : simples éléments de familiarisation ou d’entretien ici. 

> Une bonne compréhension des exercices présentés en ce livre requiert un minimum de connaissances 
générales. De fait, il sera souvent nécessaire de faire appel (au moins pour une vision critique saine et juste) à 
des notions de base ressortissant à ’ Homme (biologie, physiologie, psychologie, etc.) et à Univers qu'il habite 
(astronomie, sciences physiques en général). On se reportera alors à tout ouvrage suffisamment complet, tout 
en étant adapté aux besoins du moment. 

6 Si toutefois l’un d’eux s'avérait sans résultat notable au bout d'un mois de pratique régulière, on 
passera alors au suivant (pour autant qu'il soit sans lien direct avec l'exercice en question) afin de ne pas trop 
retarder son rythme de travail ; il conviendra cependant de persévérer dans la pratique de l’exercice incriminé. 
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EXERCICE 1 


Son but est la maîtrise de la technique de la méditation. 


1. Ayant choisi un thème sur lequel vous désirez méditer et celui-ci 
étant clairement posé, asseyez-vous confortablement, les pieds 
légèrement écartés et reposant bien à plat sur le sol, le buste bien 
droit et la paume des mains reposant ouverte sur les genoux. 
Fermez les yeux et détendez-vous bien. 

2. Procédez ensuite à une série de respirations profondes neutres 
par le nez, jusqu’à ce que vous vous sentiez dans l’état physique, 
mental, émotionnel et psychique adéquat. 

3. Reprenant une respiration normale et régulière, commencez 
alors à vous concentrer intensément sur le thème choisi, et ce 
pendant quelques minutes, en vous efforçant de visualiser le plus 
clairement possible le problème ou le sujet qui retient toute votre 
attention et sur lequel porte votre méditation. S’il s’agit de 
résoudre quelque problème qui se pose à vous, ayant clairement 
visualisé la situation, posez-vous mentalement la question ’: 
« Quelle est la solution pour résoudre ce problème ? » 

4. La première phase de méditation, active, étant achevée, chassez 
alors de votre mental la question et le sujet qui vous préoccupe. 

5. Passez ensuite à la seconde phase de méditation, passive, dans 
laquelle votre problème est transmis à votre subconscient et, par 
son intermédiaire, à la conscience universelle qui englobe tout. 
Demeurez ainsi quelques minutes, calme et réceptif, sans accorder 
d’attention à quelque pensée que ce soit, puis cessez l’exercice pour 
reprendre vos occupations habituelles. 


La méditation illustre parfaitement le rôle important que joue notre subconscient dans 
toute expérience visant à l'harmonisation avec la conscience universelle. La maîtrise de cet 
art permet d'accéder aux mystères de lunivers. ll est donc essentiel de nous poser la 
question de son utilité dans notre travail d'initiés autant que dans notre vie quotidienne, et 
d'approfondir sa pratique. 

Si nous considérons la définition courante qui est donnée du verbe « méditer », dans la 
plupart des dictionnaires, nous voyons qu'il est question de « soumettre un sujet a une 
longue et profonde réflexion ». 

Ainsi méditera-t-on sur une pensée, une idée, une vérité, une décision, un projet, un 
texte ; sur tout problème qui se pose à nous. 


7 En fait, autant de type de questions sont possibles selon la nature du problème rencontré ; on pourra 
donc adapter l’exercice en conséquence. 


Pratiques — Livre III : section préliminaire — Maitre 7 


SECTION PRÉLIMINAIRE : FRANC-MAÇONNERIE ADONHIRAMITE 


Cela signifie que la méditation, dans la plupart des cas, a pour but de trouver la 
réponse à une question ou d'obtenir un Eclaircissement sur un sujet précis. Notre vie étant 
partagée entre nos activités profanes et celles qui ont un caractère sacré, nous pouvons 
donc méditer sur des questions concernant des problèmes purement matériels et 
temporels, ou sur des notions d'ordre philosophique ou spirituel. 

Que nous méditions sur un sujet très concret ou très abstrait, le processus à suivre 
reste le même et dépend des mêmes principes de base. En premier lieu, il est impossible de 
méditer efficacement tant que l’on n’a pas défini très précisément l’objet de notre 
méditation. Autrement dit, il est impératif de savoir sur quoi doit porter notre réflexion. Si 
nous admettons que la méditation a pour but majeur d'obtenir la réponse à une question, il 
semble évident que la question concernée doit être claire et précise. Aussi, le thème de 
notre méditation doit-il d’abord être clairement posé; il doit également pouvoir être 
aisément, et le plus précisément possible, visualisé. 

Après nous être concentrés sur notre visualisation (point 3), il est indispensable de la 
chasser complètement de notre mental et de ne plus y penser (point 4), permettant ainsi à 
notre problème d’être transmis au subconscient (point 5). Si nous ne respectons pas cette 
seconde phase passive, nous ne pourrons obtenir la réponse attendue, car l’objet de notre 
méditation reste prisonnier de la conscience objective. Ce qui importe, nous le répétons, 
c'est de permettre à notre visualisation de se libérer du plan mental et objectif, pour gagner 
les plans supérieurs de la conscience. 

Lorsqu'une meditation est menée selon le double processus présenté dans cet 
exercice, la réponse attendue viendra nécessairement, car il n’existe aucun problème, 
aucune question, dont notre subconscient, et, par lui, la conscience universelle qui englobe 
tout, ne « connaît » pas la solution... Celle-ci peut alors nous venir aussitôt sous la forme 
d’un symbole, d’un mot, d’une phrase ou d’une impulsion à agir de telle ou telle manière. 

Il se peut au contraire qu’elle nous soit donnée au bout de plusieurs jours, voire de 
plusieurs semaines, et qu’elle se manifeste par l'intermédiaire d'une rencontre, d’une lettre, 
d’un ouvrage ou d’un texte qui nous tombe sous la main ou nous est remis, et de mille 
autres manières encore. 

Quelle que soit la forme qu’elle peut prendre, dans tous les cas, elle nous est donnée 
d'une façon telle que lorsque nous la recevons, nous savons avec certitude qu’elle est la 
réponse que nous attendions et dont il nous faut tenir compte. 

Pour achever la présentation de cet exercice, citons ici L’Alchimie Spirituelle où Robert 
Ambelain écrit à propos de cette technique : 


[La Méditation] n’est autre qu’une sorte de procédé d’introspection de divers problèmes 
particulièrement importants pour le gnostique : problème du Mal, étude des mystères divins, des 
rapports entre Dieu et l'Homme, etc... Elle a pour éléments de base la raison, la considération des 
éléments du problème et de leurs arguments. Elle repose nécessairement sur une parfaite connaissance 
des textes sacrés traditionnels, sur une comparaison équitable et raisonnable des arguments analysés. 
Elle constitue la méditation discursive, et doit toujours être précédée d’une Oraison ayant pour but la 
prise de contact avec les plans supérieurs [...]. Cette Oraison constitue la méditation purgative. La 
meditation a lieu de jour, de préférence en plein air, dans les lieux agrestes et solitaires ou de nuit, dans 
son oratoire personnel, à la seule lueur d’un cierge de cire ou d’une veilleuse... (Op. cit. supra, note p. 
85.) 


T 
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EXERCICE 2 


Son but est de renforcer notre pouvoir d'isolement et de protection. 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés et 
reposant bien à plat sur le sol, le buste bien droit et la paume des 
mains reposant ouverte sur les genoux. 

2. Effectuez alors une série de respirations profondes neutres par le 
nez, jusqu’à ce que vous vous sentiez parfaitement calme, et que 
vous éprouviez une sensation d’éveil psychique en vous. 

3. Ayant repris une respiration normale et régulière, tracez alors 
mentalement autour de vous un cercle sur le sol, d’environ quatre 
mètres de diamètre, et imaginez que ce cercle vous isole totalement 
des influences extérieures. En d'autres termes, considérez qu'il 
constitue une zone de séparation entre vous et le monde objectif. 

4. Visualisez ce cercle autour de vous pendant quelques instants. 

5. Tracez alors de la même manière un deuxième cercle, à l’intérieur 
du premier et également centré sur vous, d’environ deux mètres de 
diamètre. Imaginez que ce second cercle a le pouvoir d'isoler votre 
mental de toute pensée discordante, et de toute idée n’ayant aucun 
lien avec l’état de paix intérieure auquel vous désirez accéder. 

6. Visualisez ensuite uniquement ce deuxième cercle. 

7. Tracez alors de la même manière un troisième cercle, à l’intérieur 
des deux premiers et toujours centré sur vous, avec un diamètre 
tout juste suffisant pour contenir votre corps. Considérez qu'il 
symbolise l'isolement parfait, et qu'il est l'émanation directe de la 
conscience universelle qui est en vous. 

8. Visualisez de même uniquement ce troisième cercle autour de 
vous pendant quelques instants. 

9. Visualisez alors maintenant l’ensemble de ces trois cercles autour 
de vous pendant quelques minutes, puis concentrez-vous sur eux. 
Tout au long de cette concentration, imaginez que vous vous tenez 
au centre d’une triple enceinte et que vous êtes totalement isolé de 
toute influence objective, de toute influence subjective, et que vous 
baignez dans une zone dont la nature est purement psychique. 

10. Cela fait, concentrez-vous maintenant sur le deuxième cercle, au 
milieu, et imaginez qu'il s'élève du sol en tournant sur lui-même, 
jusqu’à ce qu'il atteigne finalement le niveau de votre plexus 
solaire. Dès que vous y êtes parvenu, visualisez-le pendant quelques 
instants. 
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11. Procédez de la même manière avec le troisième cercle, le plus 
interne, l’amenant à hauteur de votre front et visualisez-le pendant 
quelques instants cependant qu’il tourne autour de vous. 

12. Portez alors votre regard sur le premier cercle, le plus externe 
resté plaqué au sol, et, l’ayant visualisé quelques instants, imaginez 
qu’un champ d'énergie émane de lui et s'élève, dessinant 
progressivement un cône lumineux qui vous enveloppe, jusqu’au 
deuxième puis jusqu’au troisième cercles qui se fondront dans sa 
lumière, rejoignant finalement un point focal situé au-dessus de 
votre tête. 

13. Cela fait, pendant quelques minutes, visualisez ce cône de 
lumière qui vous englobe totalement, et imaginez qu'il forme un 
espace sacré qui vous isole du monde extérieur, vous protège de 
toute influence négative et vous unit à la conscience universelle. 

14. Oubliez ensuite ce cône de lumière et, toujours dans la même 
attitude, abandonnez-vous quelques minutes à la communion avec 
la conscience universelle. 


De nombreuses religions et philosophies, de nombreux hommes et femmes, ont vu 
dans le cercle un symbole de l'union qu'il nous faut instaurer entre nous-mêmes et le divin ; 
d’où son aspect protecteur. Lorsqu'une telle union est établie, il est évident que nous 
bénéficions alors du soutien des forces les plus élevées et les plus constructives et, par 
conséquent, que nous sommes protégés contre les influences négatives qui pourraient 
s'exercer sur nous. 

L’exercice présent renforce le pouvoir d'isolement et de protection du cercle. Lorsqu'il 
est réussi, les seules impressions pouvant être ressenties sont d’ordre psychique, car c’est à 
ce niveau que nous nous situons alors en conscience. C’est pourquoi, l’utilisation de cette 
technique, notamment lors de méditations ou lorsque nous prions ou nous recueillons, 
permet d'obtenir bien souvent la réponse à tout problème qui nous préoccupe ; il est même 
possible que nous soient alors données des indications plus ou moins précises, nous 
concernant nous-mêmes ou d’autres personnes, et pouvant intéresser le passé, le présent 
ou l'avenir. Indépendamment de ces éventuelles informations, de tels éclairs de lumière ou 
momentanés soulèvements de voile, la pratique de cet exercice nous permet de faire 
l'expérience d’une sensation de bien-être et de régénération sur tous les plans de notre être. 

En fait, quelle que soit la forme que pourra prendre le présent exercice, il se traduira 
toujours par des effets positifs et agréables. Il peut être mis en œuvre pour venir en aide de 
manière psychique et spirituellement à autrui, notamment en cas de détresse ou de 
maladie. 

Ainsi, lorsqu'une personne souffre d'un mal quelconque ou se sent fatiguée, nous 
retirant dans le calme, nous installant le plus confortablement possible, les yeux clos et 
parfaitement détendus, nous pouvons visualiser cette personne $ au centre des trois cercles 
et imaginer ensuite que le deuxième cercle, puis le troisième, atteignent respectivement son 
plexus solaire et son front. 


8 Éventuellement, nous pouvons la nommer mentalement. 
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Il suffira ensuite de visualiser cette personne à l'intérieur du cône de lumière, et 
d'imaginer que celle-ci la protège et la régénère sur les plans physique, psychique et 
spirituel, en l’unissant momentanément aux forces universelles les plus positives. De fait, à 
l’usage, nous pourrons constater que cette application particulière du présent exercice 
constitue une véritable technique d’aide et de guérison spirituelles. 


S 
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EXERCICE 3 


Son but est l’utilisation du principe d’assomption. 


Préparatifs. Avant de procéder à cet exercice, buvez un verre d’eau fraîche et lavez-vous 
soigneusement les mains. 


1. Quelque temps avant un rendez-vous important ou avant une 
situation importante pour vous, retirez-vous dans le calme. 

2. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés et 
reposant bien à plat sur le sol, le buste bien droit et la paume des 
mains reposant ouverte sur les genoux. Fermez les yeux et 
détendez-vous bien. 

3. Effectuez alors une série de respirations profondes neutres par le 
nez, jusqu’à ce que vous éprouviez une sensation de calme et de 
bien-être. 

4. Cela fait, reprenant une respiration normale et régulière, 
visualisez la personne en question assise face à vous, au centre 
d’une sphère de lumière. S’il s’agit d’une personne que vous ne 
connaissez pas et dont vous n’avez jamais vu le visage, cette 
visualisation devra prendre une forme la plus impersonnelle 
possible, vous attachant essentiellement a sa fonction, son röle, 
l’imaginant par exemple sous l’aspect d'un simple corps lumineux, 
éventuellement asexué et sans âge (si toutefois son nom vous est connu, 
prononcez-le mentalement ; à défaut, énoncez de même sa fonction si vous la 
connaissez). 

5. Tout en maintenant cette visualisation, inspirez profondément 
par le nez et harmonisez-vous avec l’état physique, mental, 
psychique et spirituel de cette personne, puis expirez lentement en 
entonnant comme il se doit : « AUM... (le son vocal peut être répété 
autant de fois que cela semblera nécessaire) » 

6. Lorsque vous vous sentez en parfaite résonance avec la personne 
considérée, assumez l’ensemble de sa personnalité. Pendant 
environ une minute, imaginez que vous ressentez, pensez, parlez et 
agissez à sa place, que ses sensations et émotions, ses pensées, 
paroles et actes vont dans le sens de ce que vous désirez voir 
s'accomplir. Cela revient à dialoguer avec vous-même, utilisant sa 
propre personnalité, faisant en sorte que vos souhaits deviennent 
les siens, imaginant que c’est vous qui l’animez et la contrôlez, lui 
prêtant des émotions, des pensées, paroles et actes conformes à ce 
que vous attendez. 
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7. Cela fait, vous étant accordé son aide ou son approbation, 
imaginez qu’elle redevient elle-même et que vous la quittez avec 
l’assurance d’une pleine réussite. Tout en maintenant cette idée, 
dites alors mentalement : « Voilà, c’est fait ! » 

8. Cessez alors l’exercice, oubliez-le totalement et reprenez vos 
occupations habituelles. 


L'étape suivante n'est réalisée que plus tard, en la présence physique de votre 
interlocuteur (si cette rencontre physique n’a pas lieu ce dernier point est omis, 


et l’on se contentera alors de renouveler le processus complet, points 1 à 8, 
après un délai d'environ trente minutes)... 


9. Étant ensuite en présence physique de votre interlocuteur, 
visualisez-le (avec discrétion) à l’intérieur d’une même sphère de 
lumière, imaginant que chacune de ses faces représente le moi 
physique, mental, psychique et spirituel de votre interlocuteur, et 
renouvelez cette visualisation régulièrement, tout le temps de votre 
entretien (quelques secondes suffisent à chaque fois). 


Sur le plan étymologique, le mot « assomption » est lié au latin adsumere, qui signifie 
littéralement « prendre avec soi », ou assumptio, qui signifie « prendre ». Par ailleurs, adsum 
ou assum signifient « être auprès de », « être présent à » ou encore « assister à » °. De fait, il 
y a peu de « prendre avec soi » à « enlever » (assumere), et la technique présentée ici vise 
justement à permettre à chacun une telle prise en charge, pour son propre compte et 
momentanément, de la personnalité d’autrui à certaines fins bien précises. À ce sujet, il peut 
d'ores et déjà être noté que la technique d’assomption présentée ici trouve une juste 
application dans le domaine de l'assistance psychique et spirituelle, où le processus décrit ci- 
dessus peut fort bien s'intégrer sans grandes modifications. Assumer quelque chose, une 
situation, voire une personne, c'est accepter un fait : le faire pleinement sien, faire en sorte 
qu'il n’y ait plus — au moins pour un temps — de distinction, de séparation, entre notre 
propre personnalité et cette chose, situation ou personne ; c’est ne plus faire qu’un avec 
autre chose, avec autrui : devenir momentanément cette chose, cette personne... 

Pour préciser davantage notre propos, et en relation avec cet exercice, nous dirons 
que la mise en pratique de cette technique importante a pour but d'assumer pour un temps 
limité toutes les caractéristiques de l’état physique, mental, psychologique, psychique et 
spirituel d’une autre personne. Une telle assomption permet, soit d’obtenir une aide de 
cette autre personne, soit de lui en apporter une. Ainsi, par exemple, s’il se trouve que nous 
ayons à avoir une entrevue avec une personne donnée, et si cela revêt quelque importance 
pour nous, en appliquant la « loi d’assomption », il nous est possible d’agir quelques instants 
sur la personnalité de cet interlocuteur et d’influencer à notre avantage son comportement 
et ses décisions ; de même, s’il nous est donné d’être en présence d’une personne en état de 
détresse ou de souffrance, physique ou morale, et qu'il ne nous est pas possible d'intervenir 
physiquement, l’utilisation de cette loi nous permettra, la encore, d’opérer une fusion 
momentanée avec sa propre personnalité et, par là même, de participer à son réconfort. 


? Sur ce point, cf. Dictionnaire Latin-Français, par A. Gariel, Hatier, Paris. 
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La mise en pratique de la «loi d’assomption », peut naturellement subir des 
adaptations selon le but précis à atteindre (nous en verrons d’ailleurs ultérieurement 
d’autres applications), et les circonstances mêmes de son application. En particulier, il est 
important de savoir que, la toute dernière étape préparatoire étant effectuée (point 8), 
l’ensemble du processus peut être reconduit, autant de fois que cela nous semble 
nécessaire, sous réserve qu'entre chaque essai un délai d’au moins trente minutes soit 
respecté (voir à ce propos le point 9). Si nous suivons la méthode indiquée, et si rien en 
notre être profond n’y fait obstacle, il se produira réellement une assomption de la 
personnalité qu’il nous faut temporairement assumer, prendre avec et sur nous, permettant 
ainsi, sur un plan psychique, un échange dont les répercussions seront conformes à notre 
désir. Bien sûr, il s’agit là d'une pratique qui exige beaucoup de travail ; il ne faut donc pas 
s'attendre, dès les premières tentatives, à réussir pleinement dans ce domaine. Il peut être 
intéressant de savoir à quel moment la loi ainsi mise en œuvre agit sur la personne choisie. 
Est-ce pendant le travail préparatoire que nous effectuons avant de la rencontrer (points 1 à 
8), ou est-ce au cours du contact physique avec cette personne (point 9) ? En fait, la « loi 
d’assomption » — pour reprendre cette expression — opère à chacun de ces deux moments, 
mais c’est surtout pendant la préparation qui précède la rencontre effective, que son effet 
se fait sentir. Cela tient à ce qu’au cours de cette première phase, toute notre énergie est 
concentrée sur la personnalité de notre futur interlocuteur, sur la visualisation de la 
situation et de son aboutissement ; alors qu’en sa présence réelle, nous devons rester 
davantage sur un plan matériel et objectif, attentifs à entretien en question... 

Pour des raisons compréhensibles, il est plus difficile d'appliquer le principe 
d’assomption lorsque la personne sur laquelle nous désirons agir nous est inconnue, car il 
est alors difficile, voire impossible, d'effectuer une visualisation nette et précise. Cependant, 
l'expérience montre que cela reste réalisable avec de l'entraînement. 

Nous devons considérer maintenant ce qui rend possible l’assomption. En effet, nous 
venons d'insister sur le fait qu’elle permettait d'exercer une réelle influence sur une autre 
personne. Le problème est donc de savoir en quoi consiste cette influence. En premier lieu, il 
est important de comprendre qu’elle ne se limite pas à un processus mental. Si tel était le 
cas, cette pratique consisterait uniquement à visualiser notre interlocuteur et à imaginer 
qu'il nous écoute attentivement, nous donne son approbation, nous fait part de son soutien 
ou satisfait de quelque manière notre souhait. En second lieu, cette influence dépasse toute 
action purement psychique. À ce propos, il faut bien noter que l’assomption, à quelque 
moment que ce soit, ne nécessite pas que nous-mêmes (ou la personne sur laquelle nous 
l’appliquons) soyons en état de projection ; en fait, il s’agit vraiment d'une harmonisation 
entre deux consciences, et lorsque cette harmonisation est à son plus haut degré, elle donne 
lieu à une fusion temporaire entre nos deux personnalités, ce qui nous permet d’utiliser le 
propre pouvoir de décision de notre interlocuteur. Pourtant, il est essentiel de comprendre 
que l’utilisation de cette loi ne permet en aucun cas de nous substituer à autrui, et cela 
contre sa propre liberté et son libre arbitre; il s’agit plutôt de nous identifier 
momentanément à cette autre personne. Si une telle identification est possible, c'est 
uniquement parce que nous prenons tous notre essence dans l’âme universelle qui unit tous 
les hommes entre eux; c'est en s’harmonisant avec ce plan que la communion avec une 
autre conscience, au point de pouvoir temporairement assumer sa personnalité, est 
effectivement possible. 


T 


Pratiques — Livre III : section préliminaire — Maitre 14 


SECTION PRÉLIMINAIRE : FRANC-MAÇONNERIE ADONHIRAMITE 


EXERCICE 4 


Son but est de mettre en pratique la projection psychique vers un lieu éloigné et de 
permettre l'harmonisation avec la conscience universelle. 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés et 
reposant bien à plat sur le sol, le buste bien droit et la paume des 
mains reposant ouverte sur les genoux. Fermez les yeux et 
détendez-vous bien. 

2. Visualisez-vous alors comme faisant partie d’un groupe de 
personnes en un lieu éloigné. 

3. Efforcez-vous d’y participer, d’y écouter ; en un mot, efforcez- 
vous d’y être. 


Lorsque nous parlons de projection, nous employons souvent une image montrant la 
conscience se déplaçant d’un endroit à un autre. Cependant, la conscience ne se déplace pas 
réellement mais, pour prendre une autre image plus adéquate, elle se met en harmonie, en 
résonance, avec l'endroit dont elle souhaite prendre connaissance. Toutefois, il n’en 
demeure pas moins vrai que la première représentation, celle d’une conscience en extension 
vers un but fixé, est suffisamment évocatrice pour être conservée. 

Une des difficultés majeures, lorsque l’on aborde les techniques de projection, tient 
en ce que, bien souvent, nous nous demandons si effectivement c’est notre personnalité 
que nous envoyons vers le lieu considéré ou si, d’une certaine manière, c’est ce lieu qui vient 
à nous. 

En réalité, le simple fait que plusieurs personnes peuvent en même temps se rendre 
par le psychisme en un même lieu (ou contacter une même personne) et celui que plusieurs 
personnes peuvent en même temps, en un lieu donné, en voir une autre en état de 
projection, prouvent que c’est bien, à chaque fois, notre propre personnalité (ou plutôt l’une 
de ses composantes) qui est bel et bien envoyée vers le lieu choisi. 

De fait, nous savons que lorsque nous essayons d’envoyer notre corps psychique à un 
endroit éloigné, par harmonisation avec ce dernier nous envoyons réellement une partie de 
nous-mêmes à cet endroit. À titre d'exemple, nombre de personnes qui ont acquis certaine 
maîtrise de cet art, affirment qu’une partie de leur essence consciente ou de leur vitalité 
semble accompagner le corps psychique au moment de la projection et qu’il en est de même 
pour une partie des vibrations ou de l’atmosphère du lieu où ils se trouvent à cet instant. 
Ainsi, nous avons pu constater que si la projection s'effectue à partie d’une pièce où brûle de 
l’encens, la perception de cette projection s'accompagne fréquemment de celle de l'odeur 
de cet encens. 

Il nous faut bien comprendre qu’en réalité, le temps et l’espace n'existent pas, sinon 
dans notre conscience physique et objective et que tout ce qui est pensé, dit ou fait quelque 
part se trouve de fait immédiatement inclus dans ce que nous sommes convenus d’appeler 
la conscience universelle. Or, nous l’avons vu, cette conscience inclut tout et infuse tout et 
notre propre conscience individuelle en est un segment, une expression plus ou moins 
limitée et parfaite. 
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Chaque fois que, nous mettant en résonance avec elle, nous entrons en contact avec 
cette conscience universelle (le « cosmique », pour reprendre ce terme déjà évoqué), il nous 
est possible d’en recevoir des impressions, des informations, plus ou moins confuses et plus 
ou moins importantes pour chacun de nous. S'il ne nous est pas toujours facile de juger de 
l'importance de telle impression reçue, il n’en reste pas moins vrai que nous devons 
apprendre à être de plus en plus sensibles, à l'écoute, de tels messages dont certains 
pourront à la longue s'avérer effectivement prophétiques 1°. La somme de connaissances 
pouvant être obtenues par de tels contacts et harmonisations est telle que nous pouvons 
effectivement enrichir notre être d’une « lumière intérieure » sans cesse grandissante. 

L'exercice présenté ici peut être effectué pour des lieux de plus en plus éloignés, voire 
des endroits qui nous sont totalement inconnus. Dans ce cas, il est évident que la 
visualisation sera réduite tandis que l'harmonisation avec la conscience universelle sera 
prépondérante. 


D 


10 À ce titre, rappelons que l'usage d'un carnet, strictement confidentiel, où noter le résultat de telles 
expériences ne peut qu'être recommandé. 
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EXERCICE 5 


Son but est de renforcer la vitalité du péricarde afin d’en renforcer la fonction. 


Remarque. La mise en pratique du présent exercice nécessite une bonne connaissance de 
l’anatomie ainsi que des rôles de la circulation sanguine et lymphatique. 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés et 
reposant bien à plat sur le sol, le buste bien droit et la paume des 
mains reposant ouverte sur les genoux ‘. Fermez les yeux et 
détendez-vous bien. 

2. Concentrez alors toutes vos pensées et toute la puissance de 
votre mental sur les cellules qui se trouvent dans le péricarde qui 
entoure le cœur. Pensez à elles comme à des cellules spécialisées 
qui œuvrent pour produire une plus grande vitalité dans le corps. Ce 
faisant, faites alors des respirations profondes et neutres par le nez. 
3. Visualisez ainsi le péricarde avec le liquide qu'il contient et qui 
baigne votre cœur. Pensez alors que ce liquide « vitalisé » sous 
l’action conjuguée de votre concentration et de cette visualisation, 
envoie son énergie vers le cœur, permettant l’éveil de son pouvoir 
et un accroissement des potentialités de cet important centre 
psychique. Ce faisant, efforcez-vous de cultiver des pensées 
positives et constructives. 

4. Reprenez alors une respiration normale, calme et régulière et 
demeurez ainsi, calme et détendu, pendant environ trois minutes 
avant de cesser l’exercice. 


Entre le péricarde et le cœur se trouve un liquide appelé lymphe dont le rôle 
protecteur est essentiel à cet organe. De plus, nous savons le rôle fondamental du liquide 
lymphatique, véritable mer intérieure de l'organisme, en relation avec la défense 
immunitaire de notre corps. Pourtant, en plus de ce rôle à la fois mécanique et biologique, 
le péricarde, grâce à la lymphe, constitue un véritable centre psychique du fait de 
l'accumulation d'énergie créatrice. En visualisant ce liquide et en nous concentrant sur lui 
afin d’en accroître le potentiel vital, nous contribuons ainsi à renforcer la vitalité du cœur 
autant que du sang qui y circule. De fait, la pratique régulière de cet exercice de 
concentration nous permettra de constater — et cela de plus en plus — une légère sensation 
de chaleur bienfaisante dans l’ensemble de notre circulation sanguine et lymphatique et ce 
pendant environ une heure après celui-ci. II nous apportera une grande vitalité physique et 
psychique, tout en stimulant la mémoire et notre faculté intuitive. 


S 


11 || est possible de pratiquer cet exercice allongé sur son lit, le matin au réveil de préférence. 
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EXERCICE 6 


Son but est la stimulation du « troisième œil ». 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés et 
reposant bien à plat sur le sol, le buste bien droit et la paume des 
mains reposant ouverte sur les genoux. Fermez les yeux et 
détendez-vous bien. 

2. Procédez alors à des respirations profondes neutres par le nez. 

3. Maintenant ce type de respiration, placez votre pouce droit ‘ au 
centre de votre front, à mi-hauteur d’une ligne partant de la racine 
du nez jusqu’à la naissance du cuir chevelu et appuyez-le 
légèrement sur cette zone. 

4. Demeurez ainsi pendant quelques minutes avant de cesser 
l'exercice. 


Dans cet exercice, il est fait usage du pouce que l’on applique sur le front, à hauteur de 
ce qui est souvent appelé le « troisième œil » ; nous reviendrons ultérieurement sur ce geste 
et son importance... 

En fait, ce « troisième œil » — pour reprendre cette expression consacrée par l'usage — 
correspond à un important centre psychique associé à la glande pinéale ou épiphyse. Or, il y 
a dans tout être humain une faculté latente qui est localisée dans ce centre pinéal. Ce centre 
se situe à peu près au milieu du front, à mi-parcours de la ligne joignant le sommet du nez 
aux cheveux. C'est le foyer de la conscience psychique propre à toute la région cérébrale et il 
est particulièrement sensible aux vibrations qui sont interprétées comme des sensations ou 
des impressions visuelles. 

En d'autres termes, c'est le centre de la faculté souvent appelée « clairvoyance * ». 
Lorsque l’on ferme les yeux pour se concentrer, afin de réaliser un contact mental avec 
quelque chose ou quelqu'un que l’on essaie de « voir » à distance, il apparaît de fait que la 
« vision » reçue commence à prendre naissance non pas au niveau des yeux, mais au niveau 
du front, á hauteur justement de ce centre pinéal. C'est pour cette raison qu'il nous faut, 
lorsque nous désirons recourir a cette faculté dite de clairvoyance, demeurer calmes et 
parfaitement detendus, les yeux clos (éventuellement dans l’obscurite) et toute notre 
pensée et notre conscience dirigées sur cette zone du front. 

La pratique de cet exercice de concentration nous montrera rapidement qu'il est 
possible de faire naître une sensation très particulière de sensibilité en cette région du 
corps. Mais ce centre est également sensible á d'autres conditions. 

C'est ainsi qu’une tension physique des yeux, pendant une période assez longue, 
semble l’affecter. 


12 Pour un gaucher, inverser ! 
13 Bien que ce terme soit approximatif et quelque peu ambigu, nous le conserverons attendu son usage 
courant en relation avec les phénomènes étudiés. 
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Nous constatons aussi que les personnes légèrement atteintes par le mal de mer 
éprouvent une sensation de vertige à cet endroit particulier du front. Ce léger malaise 
disparaît d’ailleurs lorsqu'on applique le pouce, l’appuyant légèrement, en ce point. Par 
ailleurs, nous savons également que les vomissements ou une mauvaise combinaison 
d'aliments dans l'estomac ont, pendant quelques minutes, un léger effet négatif sur ce 
centre psychique. 

D'autre part, beaucoup de formes de maladies ou états pathologiques bien déterminés 
tendent à arrêter pendant quelque temps le fonctionnement de celui-ci. 

Il est évident que ce centre psychique essentiel fonctionne mieux lorsque l’état de 
santé est bon et que le corps est dans son état normal. C’est la raison pour laquelle il a été 
recommandé précédemment, afin d’en accroître notre vitalité, de pratiquer régulièrement 
et en alternance, les exercices relatifs respectivement à la stimulation du péricarde et au 
développement du centre pinéal. 


S 
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EXERCICE 7 


Son but est le développement du centre psychique associé à l’organe de l’odorat. 


Remarque. || sera bon de revoir les bases anatomiques et physiologiques relatives au nez et 
à l’olfaction. 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés et 
reposant bien à plat sur le sol, le buste bien droit et la paume des 
mains reposant ouverte sur les genoux. Fermez les yeux et 
détendez-vous bien. 

2. Procédez alors à des respirations profondes neutres par le nez, 
inspirant puis expirant profondément sans interruption entre 
chaque mouvement. Ce faisant, efforcez-vous d’être sensible à l’air 
entrant puis sortant par votre narine droite; faites de même 
ensuite pour la gauche. 

3. Effectuez ensuite une série de sept respirations profondes 
positives, toujours par le nez, inspirant profondément, bloquant le 
plus possible vos poumons en inspiration et expirant à fond en un 
seul et long souffle. 

4. Reprenez alors une respiration normale, calme et régulière et 
demeurez ainsi quelques minutes, concentré sur votre nez, vos 
narines et votre respiration avant de cesser l’exercice. 


Le domaine de notre existence physique dépend d’un certain champ visuel, olfactif, 
sonore, tactile et gustatif et nos organes des sens physiques fonctionnent uniquement pour 
capter ce champ. Pourtant, leur rôle ne se limite pas à cela et chacun de ces organes 
physiques est associé a un centre psychique dont l'importance est grande. 

Toutes les vibrations, que ce soit celles qui produisent les impressions objectives ou les 
expériences psychiques, ou même celles dont on ne peut jamais être conscient, tant par le 
physique que par le psychisme, proviennent d’une même essence universelle, d’une même 
source. Toutes les vibrations, qu’elles relevent du domaine physique ou du domaine 
psychique, forment en nous le même genre d’impressions en raison de la structure de nos 
processus de conscience, et, quel que soit le type de vibrations qui nous affecte, nous aurons 
toujours des images de type visuel, olfactif, sonore, tactile ou gustatif cela même si nous 
nous « branchons » sur plusieurs niveaux vibratoires. 

Le présent exercice de concentration permet le développement du centre psychique 
associé à l'organe de l’odorat. 

Avant tout, une remarque doit être faite. Il peut arriver, comme c'est le cas dans cet 
exercice, qu’il nous soit demandé de faire quelque chose qui nous est difficile sur le plan 
physique, comme le fait de respirer par le nez ou de procéder à des respirations profondes. 
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Nous tenons à assurer cependant que même s’il est effectivement souhaitable — et 
plus bénéfique — de procéder comme cela est indiqué, nous retirerons toujours certain 
avantage en effectuant tel exercice donné d’une manière qui nous est plus facile (dans la 
mesure, bien sûr, où il nous est impossible ou presque de suivre les indications à la lettre et, 
bien entendu, pour autant qu'il n’y ait pas dénaturation de l'exercice en question). 

Autrement dit, si respirer par le nez devait être momentanément - et pour une raison 
quelconque — impossible ou difficile, si inspirer ou expirer profondément devait l’être 
également, notre concentration serait affectée et perturbée, si nous nous efforcions, en 
dépit de notre gêne, de suivre littéralement les indications. Dans ce cas, il est évident qu'il 
est plus important de respirer d’une manière qui nous convienne mieux, qui nous soit plus 
agréable et qui ainsi n’entrave pas notre concentration. 

Notre nez fonctionne à la fois comme organe physique, dans l’olfaction et comme 
organe psychique. Ce second rôle tient au contact étroit qu'il entretient avec l'air inspiré. 
Même chez les personnes qui ont plutôt tendance à respirer par la bouche, du fait de la 
communication entre les fosses nasales (avec l’oropharynx) et la cavité buccale (avec la 
région pharyngée), le centre psychique associé au nez se trouve toujours en contact avec 
lair respiré. Or, indépendamment du dioxygene (O2) qu'il nous apporte et qui est vital en 
relation avec notre activité respiratoire et métabolique — activité que l’on retrouve au niveau 
de chacune des cellules de notre corps -, l'air inspiré est porteur d'éléments infiniment plus 
subtils lesquels sont en relation avec la nature psychique des êtres et des corps qui nous 
entourent. 

Ainsi, l'importance d'une bonne respiration tient non seulement a ce qu’elle seule 
permettra une bonne oxygénation de nos cellules et tissus, avec une élimination efficace du 
dioxyde de carbone, déchet métabolique cellulaire, mais cela tient aussi à ce qu’elle 
permettra un meilleur développement psychique de notre être tout entier, favorisant ainsi 
une sensibilité accrue aux impressions psychiques de toutes sortes. À ce sujet, nous savons 
déjà qu’en inspirant profondément par le nez et en retenant notre respiration, ce qui est le 
principe de la respiration dite « positive », nous renforçons la vitalité notre sang. Ce principe 
trouve son application dans une technique particulière, celle du Yoga (précisément : Hatha- 
Yoga) qui fait de la maîtrise du souffle et de la respiration une source de développement 
psychique et spirituel. En fait, divers types de « Yogas » doivent être distingués ; mais tous 
accordent à l'incorporation de lair et du prana qu'il véhicule une position centrale : 
essentielle... 

En inspirant profondément par le nez, nous ajoutons des vibrations élevées, plus 
subtiles, à notre propre aura et tout particulièrement à la composante psychique de celle-ci. 
Cela est d’une grande importance dans la mise en œuvre des techniques de guérisons dites 
« spirituelles » ou pour l’aide psychique. Il est donc fortement recommandé, chaque fois que 
l’on désire recourir à ces moyens d’assistance, de procéder préalablement à de telles 
respirations nasales profondes. Cela est également utile avant toute expérience d’ordre 
psychique, comme pour toute technique relevant de la méditation ou de la concentration. 


S 
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EXERCICE 8 


Son but est le développement de l’ouie psychique. 


Remarque. Il sera bon de revoir les bases anatomiques et physiologiques relatives à l’oreille 
et à l'audition. 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés et 
reposant bien à plat sur le sol, le buste bien droit et la paume des 
mains reposant ouverte sur les genoux. Fermez les yeux et 
détendez-vous bien. 

2. Procédez alors à des respirations profondes neutres par le nez. 

3. Maintenant ce type de respiration, concentrez-vous d’abord sur 
votre oreille droite : d’abord l'oreille externe avec le pavillon, puis 
l’oreille moyenne avec le conduit auditif menant au tympan, enfin 
l’oreille interne avec la chaîne des trois osselets et l’organe de 
l'équilibre. Maintenez alors votre concentration, pendant quelques 
minutes, sur votre seule oreille interne. Ce faisant, dirigez toute la 
conscience psychique de votre corps vers cette région. 

4. Cela fait, faites de même pour votre oreille gauche avant de 
cesser l’exercice. 


L’oreille humaine n’est pas conçue pour entendre les fréquences trop basses ou trop 
élevées. Celles-ci ne produisent pas de son audible pour l'oreille physique. En fait, les 
Vibrations ou fréquences élevées, celles relevant du domaine qualifié de psychique, peuvent 
être perçues uniquement par la composante psychique de notre oreille. 

Pour ce faire, afin de nous rendre aptes à une telle perception, nous devons 
développer le fonctionnement psychique de l'oreille, de telle sorte que notre oreille 
psychique puisse effectivement prendre le relais, quand des vibrations trop élevées lui 
parviennent, de l'oreille physique. Cela exige de notre part des exercices de concentration 
sur cet organe. 

Dans ces exercices, nous devons garder présent à la pensée le fait que non seulement 
nous avons deux oreilles, mais que chacune d’elles a trois parties. En effet, l'étude de 
l'anatomie de cet organe nous le montre formé par ce qui est communément désigné sous 
les noms d'oreille externe, d'oreille moyenne et d'oreille interne. 

L’oreille interne se trouve à peu près à un centimètre à l’intérieur de l'oreille et elle est 
en relation avec les nerfs cräniens qui aboutissent aux divers centres du cerveau; c'est 
particulièrement cette troisième partie qui est en relation avec l’organe de l’ouïe psychique, 
d’où l'importance d'une concentration régulière sur cette région. 

Le présent exercice de concentration a pour but le développement de notre ouie 
psychique. Grâce à sa pratique régulière, il est effectivement possible de rendre notre oreille 
sensible aux vibrations les plus subtiles. 
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La première chose à faire consiste à nous concentrer chaque jour sur chacune de nos 
deux oreilles ; le mieux est de procéder comme indiqué une fois le matin et une fois le soir. 
Pendant cette concentration, il faut nous efforcer de diriger la conscience psychique de tout 
notre corps en direction de chaque oreille afin d’y provoquer une plus grande sensibilité aux 
Vibrations d'ordre psychique. Cette concentration, lorsqu'elle est poursuivie quelques 
minutes, doit causer peu à peu une sensation de chaleur, voire un léger chatouillement, 
dans la partie interne de l'oreille. 

Ces sensations peuvent toutefois ne pas être perçues ; en tout cas, dans les tout 
premiers temps. Mais dès que celles-ci se manifestent, il devient rapidement possible de 
percevoir certains sons légers, un murmure très doux semblant venir de l’atmosphère, de 
très légers sifflements ou bourdonnements qui peuvent faire penser au son produit par 
quelque chose qui tourbillonne dans l'air, ou diverses impressions de ce genre. Cela indique 
que la partie psychique de nos oreilles s’est mise à fonctionner. À mesure que notre ouie 
psychique se développera, nous découvrirons que le soir, particulièrement pendant les nuits 
de clair de lune, nous pourrons entendre de très légères notes de musiques et d’autres sons 
harmonieux. Le fait d'entendre de telles notes musicales, composées de vibrations qui 
œuvrent dans une harmonie rythmique parfaite, indiquera alors qu’un état élevé de 
développement psychique de l’ouïe a été atteint. 

Indépendamment de l’éveil de la fonction psychique liée à l'organe de l'audition, le 
présent exercice, particulièrement quand il est associé a une hygiène rigoureuse de l'oreille, 
permet d'améliorer l’audition. Ainsi, si l’une des deux oreilles s'avère moins sensible ou plus 
déficiente que l’autre, en consacrant plus de temps à celle-ci, nous constaterons rapidement 
une amélioration de son état de fonctionnement. Bien entendu, cela est vrai dans la mesure 
où il ne s’agit pas d’affections ou d'altérations importantes ou graves. Notons enfin que 
l'éveil psychique de ce sens est lié à une faculté appelée, par analogie avec la clairvoyance 
pour la vue, « clairaudience ». 


T 
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EXERCICE 9 


Son but est la maîtrise de l’art de la projection. 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés et 
reposant bien à plat sur le sol, le buste bien droit et la paume des 
mains reposant ouverte sur les genoux. Fermez les yeux et 
détendez-vous bien. 

2. Visualisez alors une personne à qui vous destinez un message 
particulier. Faites en sorte que ce message soit le plus clair et concis 
possible et que votre visualisation soit la plus vivante possible, la 
personne choisie étant visualisée dans son environnement. 
Efforcez-vous ainsi d’envoyer à cette personne votre propre image 
en train de lui présenter directement le message en question. 

3. Cela fait, abandonnez-vous à un état passif, chassant de votre 
esprit toute pensée et toute image, particulièrement celles liées au 
message et à son destinataire. Demeurez alors quelques minutes 
dans cet état (le temps sera fonction de votre propre appréciation), calme et 
parfaitement détendu, avant de cesser l’exercice. 


L’art de la projection peut être comparé à celui de la télépathie, même s’il existe des 
différences essentielles entre l’une et l’autre de ces deux techniques. 

La projection est, nous le savons, associée à des impressions visuelles et auditives 
(voire des impressions d’ordre olfactif ou tactile), alors que la télépathie est principalement 
porteuse d’impressions auditives : de mots... 

Il est vrai, cependant, que les messages télépathiques produisent souvent une certaine 
image dans la conscience de ceux qui les reçoivent, mais la plupart du temps, ce sont surtout 
des transmissions de voix. La projection, quant à elle, transporte avec elle la forme visuelle 
de la personne qui se projette. 

Le mot « projection », utilisé en relation avec le processus évoqué ici ainsi que dans les 
précédents exercices, est en fait d’un usage relativement récent dans ce contexte. 

Auparavant, pour décrire ou désigner les phénomènes liés à la projection, il était 
courant de parler, entre autres expressions synonymes, d'extension du moi ou d'extension 
du corps psychique selon l'interprétation que l’on en donnait. De telles expressions prétaient 
à confusion, car elles pouvaient donner l'impression que ce que nous désignons par le mot 
« projection » était un processus permettant au corps psychique de s'étendre jusqu’à ce 
qu'il remplisse tout l’espace et qu'il devienne ainsi visible partout en même temps. 

En réalité, s’il est vrai que la projection se rapporte effectivement à une extension de 
notre corps psychique, les modalités de celle-ci sont telles qu’en fait ce dernier ne peut être 
visible qu’en un seul endroit à la fois. Ce que nous devons bien comprendre lorsque l’on 
parle de projection, c'est que le corps psychique s'étend en suivant un rayon d'énergie 
comparable à un rayon de lumière projeté d’une source lumineuse. Ce rayon psychique 
devient visible au point où il se concentre, en présence d’une ou plusieurs personnes en un 
endroit donné. 
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La puissance psychique de l'Homme ressemble réellement à l'énergie lumineuse qui se 
tient potentiellement dans un projecteur. Lorsque le mental se concentre et fait converger 
ce rayonnement psychique en un endroit donné, le moi psychique qui se trouve lié au corps 
physique se déplace à la manière d’un faisceau lumineux qui part d’un projecteur pour être 
focalisé en un lieu précis. C’est précisément pour cette raison que le terme de « projection » 
a été retenu, de préférence à tout autre, pour désigner le processus occulte dont la 
conscience humaine peut faire l'expérience dans certaines conditions. 

Pour réussir convenablement une projection, rappelons qu'il faut avant tout avoir une 
idée nette de la personne ou de l’endroit que l’on désire atteindre en se projetant. Cela fait, 
il faut alors visualiser clairement cette personne ou ce lieu, puis chasser cette image du 
mental et devenir inactif sur le plan de la conscience objective. Cela signifie qu'il ne faut 
penser ni à la personne ni à l'endroit que l’on désire atteindre, ni à nous-mêmes, ni au lieu 
où nous nous trouvons. Si nous pouvons réaliser un tel vide mental et devenir inconscients 
de nous-mêmes et de ce qui nous entoure, alors nous réussirons sans aucun doute notre 
projection. Pour comprendre cela, il peut être utile de comparer la conscience objective et le 
subconscient comme une balance, l’une et l’autre représentant les deux plateaux en 
équilibre plus ou moins déplacé selon les circonstances. 

Ainsi, tant que les cinq facultés de la conscience objective restent en éveil ou actives, 
le subconscient ne peut prendre la relève et s'exprimer complètement ; aussi longtemps 
qu’une seule de nos facultés objectives demeure en état d’activité, notre subconscient ne 
peut assurer pleinement son rôle. Or, pour nous concentrer et devenir absolument passifs, 
comme cela nous est demandé dans nombre de nos exercices, il nous faut impérativement 
être dans un état subconscient quasi total. 


S 
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EXERCICE 10 


Son but est le développement du centre psychique associé à la glande thyroïde. 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés et 
reposant bien à plat sur le sol, le buste bien droit et la paume des 
mains reposant ouverte sur les genoux. Fermez les yeux et 
détendez-vous bien. 

2. Procédez alors à une série de sept respirations profondes neutres 
par le nez. 

3. Cela fait, concentrez-vous sur votre thyroïde et visualisez la 
couleur rouge puis, inspirez profondément par le nez et expirez en 
une seule et longue fois tandis que, ouvrant largement la bouche, 
vous entonnez comme il se doit (le son vocal doit être tenu au moins 
quinze secondes et partir de l’arriere-gorge) : « RA... » 

4. Renouvelez cette visualisation et cette intonation (point 3) sept 
fois avant de cesser l’exercice. 


La thyroïde est une glande endocrine, ou glande à sécrétion interne, qui se trouve à 
lavant du cou, juste au-dessous du larynx. Elle se compose de deux lobes situés de chaque 
côté de la trachée-artère. Ces lobes sont réunis par un isthme situé juste au-dessous de la 
pomme d'Adam. Les fonctions de cette glande sont très importantes ; les hormones qu’elle 
produit ont une action sur la croissance et l’activité métabolique, ou énergétique, de 
l'organisme. De plus, elle a une grande influence sur l'équilibre mental de l'individu. 

Cependant, quelques importantes soient ces fonctions, elles semblent en fait résulter 
de l’activité psychique de cet organe. Parmi les fonctions psychiques de la thyroïde, nous 
soulignerons d’abord le rôle qu’elle joue dans la transformation de nos pensées en sons et 
en mots. En d'autres termes, elle permet de changer l'énergie de la pensée en vibrations 
sonores. 

À l'inverse, le centre psychique associé à la thyroïde (par la suite, pour simplifier, nous 
dirons simplement la thyroïde) permet de traduire les sons perçus en impressions mentales. 
La glande thyroïde joue également un grand rôle dans la transformation de l'énergie 
psychique du corps en vibrations d’une fréquence inférieure, lesquelles émanent du corps 
sous la forme de l’aura humaine. 

En raison précisément de son lien avec l’aura humaine, la thyroïde a un effet très 
important sur notre vitalité et sur la croissance et le développement de nos cellules et tissus. 
Elle maintient les cellules du corps en harmonie entre elles et avec les vibrations extérieures 
qui influent sur elles par l'intermédiaire des échanges respiratoires et nutritionnels, comme 
du fait de notre contact permanent avec la terre. 

Lorsque la thyroïde n’est pas suffisamment développée, ou lorsqu'elle fonctionne mal 
(en cas d’hypothyroidie), le corps et le mental de Homme voient leur développement 
affecté et diminué. 
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Une autre fonction importante de la thyroïde est le contrôle des flux efférents et 
afférents d'énergie psychique, ainsi que de l’énergie propre à chacune de nos cellules et tout 
particulièrement celles qui constituent l’ensemble de notre système nerveux, cérébro-spinal 
et autonome. C'est ainsi qu’elle contrôle le départ et l’arrivée de l’énergie au niveau de nos 
cellules et notamment l'énergie d’origine nerveuse au niveau des deux systèmes nerveux du 
corps. Cela fait de la thyroïde le centre même de l'énergie psychique et nerveuse de 
l’organisme. Par ailleurs, par son lien avec la parole et la perception des sons, elle contribue 
à l'efficacité, sur notre corps, des sons vocaux tant émis que simplement entendus. C'est 
grâce à cette fonction que l’énergie psychique du corps peut être augmentée ou diminuée 
par l'emploi de certains sons parlés ou entonnés. 

En relation avec ce qui vient d’être dit, le but du présent exercice de concentration et 
de renforcer la glande thyroïde (particulièrement sa fonction psychique) afin de renforcer le 
magnétisme de notre propre aura et favoriser une meilleure harmonisation de celle-ci avec 
les vibrations positives et constructives de l’univers. Ce faisant, nous nous préparerons plus 
efficacement à d'éventuels contacts psychiques, voire à certaines formes d’initiations qui ne 
sont plus purement physiques et liées à ce seul plan... 

Outre cet aspect fondamental, cet exercice renforce les cordes vocales, de même que 
la vitalité de la gorge, fortifie la trachée-artère et provoque dans la glande thyroïde des 
vibrations physiques qui la stimulent. De plus, les respirations profondes qui l’accompagnent 
favorisent la relaxation et le sommeil si nous l'effectuons juste avant de nous endormir. 
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EXERCICE 11 


Son but est le développement de la glande thyroïde, particulièrement de sa fonction 
psychique et de favoriser son fonctionnement en harmonie avec le centre associé au plexus 
solaire. 


1. Le soir avant de vous endormir, allongez-vous sur le dos dans une 
position parfaitement détendue, les bras écartés du corps et les 
jambes également séparées. Fermez les yeux et détendez-vous 
bien. 

2. Procédez alors à des respirations profondes neutres par le nez. 

3. Maintenant ce type de respiration, concentrez-vous sur votre 
thyroïde puis, inspirez profondément par le nez et expirez en une 
seule et longue fois tandis que, ouvrant largement la bouche, vous 
entonnez comme il se doit : « RA... » 

4. Renouvelez ce processus de visualisation et d’intonation sept fois 
de suite (point 3)... 

5. Voyez et sentez alors votre thyroïde comme une sphère d'énergie 
vitale, rayonnante de magnétisme et de puissance créatrice. 

6. Cela fait, voyez et sentez cette énergie descendre lentement 
depuis cette glande jusqu’à votre plexus solaire, en un point situé 
entre la pointe de votre sternum et votre nombril. 

7. Concentrez alors votre attention sur ce plexus et voyez-le, sentez- 
le se charger de plus en plus en magnétisme et en vitalité, jusqu’à 
ce que vous sentiez une impression de chaleur, de tremblement, ou 
quelque autre sensation consciente autour du creux de l’abdomen. 
8. Dès que vous commencerez à sentir l’action de ce magnétisme 
dans cette partie du corps, laissez-vous aller au sommeil pour 
laisser le plexus solaire distribuer cette énergie au corps. 


Cet exercice de concentration doit être effectué le plus souvent possible, de 
préférence le soir au moment du coucher. Il peut toutefois être réalisé n'importe quand, dès 
lors que nous disposons du calme et de l'isolement nécessaires. S'il est pratiqué le matin (ou 
a tout autre moment de la journée), on évitera cependant de s'endormir, se contentant 
alors de quelques minutes de repos et de passivité après l’avoir achevé. 

L'exercice précédent nous a montré qu’un bon fonctionnement de la glande thyroïde 
augmente grandement la vitalité de notre nature physique et mentale. Par ailleurs, nous 
avons également vu qu'il renforce notre corps psychique, rendant notamment notre aura 
plus grande et forte. 

Comme le précédent, cet exercice vise à améliorer le fonctionnement à la fois 
physique, ou physiologique et psychique de cette importante glande ; de fait, l’un et l’autre 
lui assurent un fonctionnement plus harmonieux. 
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En liaison avec ces exercices contribuant à améliorer le fonctionnement physique et 
psychique de notre thyroïde, compte tenu des rôles de cette dernière, avec le contrôle des 
flux d'énergie dans le corps, il nous semble important ici de considérer la question de 
l’utilisation — et sa canalisation — de l'énergie sexuelle. 

En effet, nombre de personnes, pour des raisons diverses d'éducation, de croyance, 
etc., ont un rapport faussé — et, partant, malsain — à leur propre vie sexuelle ; entendons ici 
une conception étroite de la sexualité : soit qu’elle doit être purement et simplement 
fonction de procréation, soit qu’elle est impure et de fait à nier, voire à rejeter. 

Or, sans entrer ici dans des considérations sans lien direct avec le présent exercice, il 
est un fait que la sexualité est une fonction naturelle et importante de toute créature 
animale comme de l'Homme. En l'occurrence, s’il est incontestable qu’elle est, aux niveaux 
biologique et de l’espèce, pleinement justifiée par la nécessité de se reproduire (de procréer, 
plus précisément), elle n’en a pas moins, au niveau de l'individu, d’autres fonctions 
également essentielles ; ainsi, la fonction de plaisir, qui psychologiquement joue un grand 
rôle et une fonction de redistribution et d'échange d'énergies (voir à ce sujet — et cela 
indépendamment de leur mise en pratique, voire d'éventuelles déviations, notre objet 
n'étant pas la - les philosophies ressortissant à certain Tantrisme de même les courants de 
l’occultisme qui ont été à la base d’une forme de « magie sexuelle »). 

Supprimer — ou tenter, du jour au lendemain, de le faire — tout désir sexuel, c’est 
refuser à la Nature l’un des plus grands pouvoirs créateurs. En fait, plutôt que le supprimer, 
il est préférable — et encore, quand il est question ou nécessaire de le faire — le transformer 
progressivement, de telle sorte que son utilité, sous une autre forme, subsiste dans le corps. 

Ainsi, lorsque le pouvoir créateur de l’énergie sexuelle n’est ni réprimé ni gaspillé, mais 
au contraire canalisé, il s'ajoute aux autres puissances créatrices et régénératrices de 
l'organisme. En effet, l'énergie sexuelle possède une force créatrice considérable et, lorsque 
celle-ci est convenablement dirigée, y compris à l’occasion d’une relation physique, elle joue 
un rôle important dans le maintien d’un corps jeune, sain et « magnétique ». 

À ce propos, citons les extraits suivants de Et Dieu créa Eve, second volume des 
entretiens entre Josy Eisenberg et Armand Abecassis, parus dans la série A Bible ouverte ; ils 
éclaireront quant aux rapports de la tradition juive (et de la pensée cabaliste — ce qui seul 
nous importe vraiment ici) a la sexualité chez l'Homme, ici indissociable de sa fonction 
biologique liée à la reproduction de l’espèce et de même inséparable du sentiment 
amoureux : 


[...] nous avons deux moyens d'assurer la continuité d'un groupe, d'une société ; la reproduction, c'est-à- 
dire la famille au sein de laquelle l'enfant naît d'une union sexuelle ; et la parole, lien entre les 
générations, spirituel et psychique [...]. — La reproduction, la procréation, c'est un langage, c'est un 
discours qui se transmet par le canal des générations [...] 

La sexualité (le face a face) est [...] créée pour aider l’être humain à s’accomplir. « Je vais lui créer une 
aide, en face ». Voilà certes un point capital et qui montre bien que le Judaïsme accorde une place 
fondamentale à l'amour et à ses diverses manifestations. Il n’est pas bon que l’homme soit seul [...] 

[...] que cherche-t-on dans la relation sexuelle ? L’accomplissement total, l'orgasme, certes [cela est 
légitime]. Mais au-delà de la jouissance, ce que l’on vise encore et qui remplit d’un bonheur plus grand, 
c'est le désir du partenaire. Le désir en réalité est toujours désir du désir de l’autre. [...]. — Il est bien 
évident que l’amour a dans la Bible une dimension mystique très forte. La synonymie de l’amour divin et 
de l’amour terrestre y est catégoriquement affirmée, ce qui légitime la sexualité. Cette dimension 
semble avoir été occultée par la civilisation occidentale, où l’on a beaucoup parlé du « péché de chair », 
mais c’est très injustement que le Judaïsme est associé à cette attitude : on ne saurait, dans ce domaine, 
parler de morale judéo-chrétienne. Cela dit, il n’est pas banal que la Bible assigne à la sexualité cette 
fonction d'épanouissement et surtout de révélation de la nature humaine [...]. 
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Il existe un parallélisme étroit entre les rapports qui unissent le ciel et la terre et ceux qui s’etablissent 
entre l’homme et la femme [...]. L'homme et la femme sont les deux côtés du Temple. Tout comme le 
Tabernacle d’abord, puis le Temple étaient le lieu où résidait la présence divine, Dieu est présent dans 
l’union de l’homme et de la femme. Un [...] Midrach illustre spectaculairement cette conception. Il 
constate que la différence entre le mot /ych, homme, et le mot Ichah, femme, consiste en ce que le 
premier possède en plus la lettre Yod, et le second la lettre Hé. Or, ces deux lettres ensemble 
constituent le mot YAH, qui est l’un des noms divins [...] 

Il nous faut [...] recevoir les forces sexuelles et les reconnaître, et, également les assumer au niveau du 
désir et pas seulement du besoin. Il nous faut vivre la sexualité comme rencontre et communication, 
comme faim et appel à la fois [...]. La sexualité humaine implique et dépasse la sexualité animale, 
comme l'union - et le don des êtres — implique et dépasse l’accouplement - le don des corps. - II peut y 
avoir une part de bestialité dans la sexualité. Mais elle ne doit pas être confondue avec l’amour. - Il est 
vrai que la sexualité est une voie d’accomplissement de l’être humain, une école de maîtrise de soi et de 
découverte de soi. Mais c'est précisément la raison pour laquelle elle ne peut constituer pour elle-même 
son propre but. Elle demeure un moyen, une épreuve qui débouche sur d’autres visées |...] 

[...] le terme utilisé [...] par la Bible pour désigner l’union [entre l’homme et sa femme] est très fort. On 
devrait même le traduire par fusion plutôt que par union. Ce terme — vedavak — a donné le maître mot 
de la mystique juive : la Devekout, la fusion en Dieu, l'attachement intime [...] 

[Dans la Genèse, au chapitre Il,] le verset 25 décrit une situation érotique : Et ils étaient, nus les deux, 
l’Adam et sa femme, et ils n’avaient point honte. Cela signifie, selon les commentateurs médiévaux, que 
l’homme et la femme peuvent se donner entièrement l’un à l’autre. Il n’y a rien de « honteux » [hors 
même la justification de procréation] dans la sexualité. — C'est cela la caractéristique de l’union et de la 
sexualité assurée. Il n’y a aucune honte pour deux êtres qui s'aiment, à s'aimer [...] sexuellement, 
physiquement. Le dialogue, nous le savons, n'est point limité à l'échange des discours. Il est aussi dans 
l’étreinte physique qui est peut-être la manifestation la plus concrète de l’étreint des ames... (Op. cit., 
Albin Michel, Spiritualités vivantes, Vol. Il, pp. 124, 135, 142-145, 152-153, 162 et 180.) 


La thyroïde, par ses fonctions, permet le contrôle, la canalisation de l’énergie sexuelle. 
De fait, lorsque cette énergie s’accumule avec un certain degré d'intensité et n'est pas 
dépensée ou utilisée (notamment pour raison d’abstinence), elle est assimilée par le corps et 
distribuée à certains organes et certains centres nerveux pour leur procurer davantage 
d'énergie. 

Cette glande qui gère la redistribution de l’énergie sexuelle non utilisée chez l’homme 
et la femme. Si cette glande est moins active ou insuffisamment développée (hypothyroïdie), 
elle ne peut travailler efficacement et une grande partie de cette énergie et de sa puissance 
créatrice est perdue. En revanche, si cette glande est normalement développée 
(euthyroïdie), elle fonctionne convenablement et assure une bonne redistribution de 
l'énergie non utilisée dans le corps. 
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EXERCICE 12 


Son but est le développement des fonctions physiques et psychiques de la glande 
thyroïde. 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés et 
reposant bien à plat sur le sol, le buste bien droit et la paume des 
mains reposant ouverte sur les genoux. Fermez les yeux et 
détendez-vous bien. 

2. Procédez alors à des respirations profondes neutres par le nez. 

3. Maintenant ce type de respiration, concentrez-vous sur votre 
thyroïde. Visualisez-vous alors comme étant vous-même cette 
glande. Imaginez que vous constituez son centre et que vous dirigez 
vous-même ses diverses activités. Ce faisant, efforcez-vous de 
cultiver un sentiment d’amour et soyez attentif au bon état comme 
au bon fonctionnement de cette glande. 

4. Reprenez ensuite une respiration normale, calme et régulière et 
demeurez quelques minutes dans cet état avant de cesser 
l'exercice. 


L'importance des fonctions liées à notre glande thyroïde, particulièrement au centre 
qui lui est associé, justifie que nous ayons consacré ces trois derniers exercices à son 
développement. Toutefois, il ne faut pas oublier que d’autres centres existent, qui ont 
également leur importance et, qu’en fait, aucun d’entre eux ne doit être privilégié ou, au 
contraire, négligé. 

L'étude de ce qui est souvent appelé « l’anatomie occulte » de Homme (mais telle 
expression a quelque chose d’ambigu et, partant, d’inexact) nous enseigne que celui-ci, dans 
son corps (entendons par-là tout ce qui fait un corps vivant : à la fois chair, âme et esprit), 
est notamment constitué de douze centres psychiques. Ces douze centres, associés 
physiquement à des glandes ou des plexus nerveux, peuvent être distingués en sept centres 
dits « majeurs » ou principaux et cinq centres dits « mineurs » ou secondaires ; la thyroïde, 
en relation avec ses multiples fonctions, appartient à la première catégorie : celles des 
centres de première importance. 

Le présent exercice de concentration, toujours consacré à notre « centre thyroïdien », 
peut également être réalisé en association avec les précédents, qui avaient également pour 
but le développement physique et psychique de la glande thyroïde (revoir les 
références données en remarque en tête de l’exercice). En un tel cas, il conviendra d’inclure 
le processus d'identification à la glande (dans le point 3) au déroulement normal (au même 
stade : au point 3 des exercices précédents) de ceux-ci... 
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Le premier sceau ci-dessus reprend comme base celui propre à l’Ordre des élus cohens, tel qu'il a été conçu à l’origine par 
Martines de Pasqually lui-même. Il est ici personnalisé, faisant de la présente variante, par le « chiffre » qui figure au 
centre du double-triangle (cf. le monogramme), le sceau propre au tribunal dont relève notre chaîne particulière. 

Le second sceau est celui du chapitre Josué, qui, dans notre chaîne particulière, régit les grades propres à la Franc- 
Maçonnerie des élus cohens : depuis l'apprenti-symbolique de l'Ordre jusqu’à la classe finale des réaux-croix. 
Avertissons que si le chapitre ne gouverne directement que les grades de la section élu cohen, l’ensemble de la présente 
collection est placé sous son patronage ; y compris donc les volumes relatifs à la Franc-Maconnerie ordinaire qui, dans 
nos usages, sert de préliminaire à la section élu-cohen. 


IPNS USAGE STRICTEMENT PRIVÉ 


Et moi je vous dis : 
Demandez, et l’on vous 
donnera ; cherchez, et 
vous trouverez ; frappez, 
et l’on vous ouvrira. 


(Luc XI, 9) 


USAGE STRICTEMENT PRIVÉ 


